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Abstract: Second Language Acquisition (SLA) is the process by which individuals learn a language 

other than their native tongue. This multifaceted phenomenon is influenced by a variety of factors 
including age, motivation, learning environment, instructional methods, and cultural attitudes. 

Younger learners benefit from greater neural plasticity, while adults leverage advanced cognitive 

strategies despite potentially facing greater challenges in achieving native-like fluency. Motivation, 
both intrinsic and extrinsic, plays a critical role in SLA success. Immersive environments and 

structured classroom settings both contribute to effective language learning, depending on the 

learner’s context. Instructional methods range from communicative approaches that emphasize real-
world language use to grammar-based instruction that focuses on explicit rule understanding. 

Theoretical frameworks such as Krashen's Input Hypothesis, Long's Interaction Hypothesis, and 

Vygotsky's Sociocultural Theory highlight the importance of comprehensible input, social interaction, 

and cultural context in the SLA process. Understanding these factors and theories provides insight 
into the complexities of acquiring a second language and informs effective teaching practices. 
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L'acquisition d'une langue seconde (ALS) est un processus complexe par lequel une 

personne apprend une langue différente de sa langue maternelle. Ce processus peut être 

influencé par une multitude de facteurs et est soutenu par diverses théories qui offrent des 

perspectives sur les mécanismes et les conditions optimales pour l'apprentissage linguistique. 

Cet article explore les principaux facteurs influençant l'ALS ainsi que les théories dominantes 

dans ce domaine. 

Un des facteurs influençant l'ALS est l’âge. L'âge influence l'apprentissage d'une 

langue de plusieurs manières, et cette influence peut être observée à travers différents aspects 

du processus d'acquisition linguistique : 

 

Période critique 

 Hypothèse de la période critique : Selon cette hypothèse, il existe une 

période pendant laquelle l'apprentissage d'une langue se fait plus facilement et plus 

naturellement. Cette période s'étend généralement jusqu'à la puberté. Pendant cette 

période, le cerveau est particulièrement réceptif aux nouvelles langues, facilitant 

l'acquisition de la phonologie, de la grammaire et de la syntaxe de manière intuitive. 

Plasticité cérébrale 

 Jeunes enfants : Les jeunes enfants bénéficient d'une plasticité 

cérébrale élevée, ce qui signifie que leur cerveau est plus flexible et capable de créer 

de nouvelles connexions neuronales. Cela leur permet d'apprendre des langues de 

manière plus naturelle et de maîtriser la prononciation et l'accent de la langue cible 

avec une aisance remarquable. 

 Adultes : Avec l'âge, la plasticité cérébrale diminue. Cela peut rendre 

l'apprentissage des sons et des structures grammaticales d'une nouvelle langue plus 

difficile. Cependant, les adultes peuvent encore apprendre efficacement en utilisant 

des stratégies d'apprentissage plus sophistiquées et en tirant parti de leurs 

compétences cognitives avancées. 
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Acquisition phonologique 

 Prononciation et accent : Les enfants exposés à une langue seconde 

avant la puberté sont souvent capables de développer une prononciation et un accent 

proches de ceux des locuteurs natifs. En revanche, les adultes ont souvent plus de 

difficulté à atteindre une prononciation native, bien qu'ils puissent toujours atteindre 

un haut niveau de compétence linguistique. 

Méthodes d'apprentissage 

 Jeunes enfants : Ils apprennent généralement de manière implicite, par 

immersion et interaction naturelle. Ils sont plus susceptibles de bénéficier d'un 

apprentissage basé sur le jeu et l'imitation, sans une instruction formelle explicite. 

 Adultes : Ils ont tendance à apprendre de manière plus explicite et 

analytique. Ils peuvent utiliser des stratégies d'apprentissage conscientes, telles que la 

mémorisation de règles grammaticales et de vocabulaire, et tirer parti de leur 

compréhension métacognitive pour planifier et évaluer leur apprentissage. 

Facteurs socio-affectifs 

 Enfants : Ils sont généralement plus ouverts et moins anxieux face à 

l'apprentissage d'une nouvelle langue. Leur motivation est souvent intrinsèque, 

motivée par le désir de jouer et de communiquer avec leurs pairs. 

 Adultes : Ils peuvent éprouver plus d'anxiété et de peur de faire des 

erreurs, ce qui peut inhiber leur apprentissage. Cependant, leur motivation peut être 

fortement extrinsèque, motivée par des besoins professionnels, académiques ou 

sociaux. 

Exposition et opportunités 

 Enfants : Les jeunes enfants ont souvent plus d'opportunités 

d'apprendre une langue dans des environnements immersifs, tels que les écoles 

bilingues ou les foyers multilingues. L'exposition quotidienne et naturelle à la langue 

cible est un avantage significatif. 

 Adultes : Ils doivent souvent créer des opportunités d'apprentissage et 

chercher activement des environnements où ils peuvent pratiquer la langue cible. Les 

adultes peuvent bénéficier de cours structurés, de programmes d'immersion, et de 

technologies éducatives pour compenser le manque d'exposition naturelle. 

 

La motivation est un autre facteur déterminant dans l'apprentissage d'une langue 

seconde. Qu'elle soit intrinsèque ou extrinsèque, la motivation influence profondément 

l'engagement, la persévérance, l'utilisation des stratégies d'apprentissage, le temps de pratique 

et les attitudes envers la langue cible. En comprenant et en cultivant la motivation des 

apprenants, les éducateurs peuvent créer des environnements d'apprentissage plus efficaces et 

enrichissants, conduisant à de meilleurs résultats en acquisition linguistique. 

L'environnement d'apprentissage influence lui aussi de manière significative 

l'acquisition d'une langue seconde. Un environnement immersif, structuré et riche en 

ressources pédagogiques, soutenu par la technologie et des interactions sociales positives, 

peut grandement améliorer l'efficacité de l'apprentissage linguistique. En comprenant et en 

optimisant ces facteurs environnementaux, les éducateurs et les apprenants peuvent 

maximiser leurs chances de succès dans l'acquisition d'une nouvelle langue. 

Les théories de l'ALS 

 

Hypothèse de l'Input (Stephen Krashen). Cette théorie suggère que les apprenants 

progressent dans leur acquisition d'une langue seconde en étant exposés à des inputs 

linguistiques légèrement au-dessus de leur niveau actuel de compétence. Selon Krashen, 
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l'apprentissage d'une langue étrangère est le résultat d'un processus naturel d'acquisition, 

similaire à la façon dont les enfants acquièrent leur langue maternelle. L'input 

compréhensible est crucial pour l'acquisition. Il doit être compréhensible mais légèrement 

plus complexe, de sorte que l'apprenant puisse le comprendre globalement tout en étant 

poussé à développer de nouvelles compétences linguistiques pour saisir les éléments 

inconnus. 

Krashen distingue entre acquisition et apprentissage. L'acquisition est un processus 

subconscient et naturel, similaire à la manière dont les enfants apprennent leur langue 

maternelle. L'apprentissage, en revanche, est un processus conscient qui implique l'étude 

explicite des règles grammaticales. Selon Krashen, l'acquisition est plus efficace et durable 

que l'apprentissage pour maîtriser une langue. Pour que l'acquisition se produise, il est 

essentiel que les apprenants soient exposés à de grandes quantités d'input compréhensible. 

Cela peut inclure des conversations, des lectures, des vidéos et d'autres formes de média dans 

la langue cible. 

L'hypothèse de l'Input de Stephen Krashen a eu un impact significatif sur le domaine 

de l'acquisition des langues secondes. En mettant l'accent sur l'importance de l'exposition à 

l'input compréhensible et en distinguant entre acquisition et apprentissage, cette théorie a 

orienté de nombreuses approches pédagogiques vers des méthodes plus naturelles et 

immersives. Bien que des critiques existent et que des ajustements soient nécessaires pour 

certains contextes d'apprentissage, les principes fondamentaux de l'hypothèse de l'Input 

restent un guide précieux pour favoriser une acquisition linguistique efficace. 

 

Théorie de l'Interaction (Michael Long). La théorie de l'interaction de Michael Long, 

également connue sous le nom de Interaction Hypothesis, est une théorie en linguistique 

appliquée qui se concentre sur l'importance de l'interaction sociale dans l'acquisition d'une 

langue seconde. Cette théorie a été développée dans les années 1980 et a eu une influence 

significative sur les méthodologies d'enseignement des langues. Selon cette théorie, 

l'interaction sociale et les échanges conversationnels jouent un rôle central dans l'acquisition 

d'une langue seconde. Les interactions permettent aux apprenants de recevoir des retours et 

d'ajuster leur langage. Les principaux points de la théorie de l'interaction de Michael Long : 

 

Input Compréhensible : Long postule que pour acquérir une langue seconde 

de manière efficace, les apprenants doivent être exposés à un "input" (entrée) qui est 

légèrement au-dessus de leur niveau de compétence actuel, mais toujours 

compréhensible. Cela signifie que l'interaction verbale doit être ajustée pour soutenir 

l'apprentissage en fournissant des indices contextuels et des aides langagières. 

Négociation de Sens : Lorsque les apprenants rencontrent un input légèrement 

au-dessus de leur niveau actuel, cela entraîne une "négociation de sens" entre le 

locuteur natif (ou expert) et l'apprenant. Cette négociation se produit lorsque 

l'apprenant essaie de comprendre et de se faire comprendre, souvent par des stratégies 

de clarification et de confirmation. 

Feedback : L'interaction permet également un retour d'information immédiat 

et contextuellement pertinent sur les erreurs linguistiques des apprenants. Ce feedback 

est crucial car il aide les apprenants à ajuster et à améliorer leur production 

linguistique. 

Fonctions du Langage : Long met l'accent sur l'utilisation fonctionnelle du 

langage dans des contextes authentiques et significatifs. Il soutient que les apprenants 

acquièrent la langue plus efficacement lorsqu'ils sont engagés dans des tâches 
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communicatives réelles qui nécessitent l'utilisation de la langue pour atteindre un 

objectif spécifique. 

En résumé, la théorie de l'interaction de Michael Long met en avant l'idée que 

l'apprentissage linguistique est facilité par des interactions sociales où les apprenants sont 

exposés à un langage qui est juste un peu plus avancé que leur niveau actuel, et où ils 

reçoivent un feedback sur leurs erreurs linguistiques. Cette approche a influencé de 

nombreuses pratiques pédagogiques dans l'enseignement des langues, en mettant l'accent sur 

l'importance de l'interaction sociale et de la communication authentique pour l'acquisition 

linguistique. 

Théorie socioculturelle (Lev Vygotsky). La théorie socioculturelle, développée par Lev 

Vygotsky, est une théorie majeure dans le domaine de la psychologie du développement et de 

l'apprentissage. Vygotsky met en avant l'importance du contexte social et des interactions 

culturelles dans le développement linguistique. L'apprentissage se fait à travers la médiation 

sociale et l'utilisation de la langue dans des contextes culturels significatifs. Les principaux 

concepts et idées associés à cette théorie : 

1. La zone proximale de développement (ZPD) : La ZPD représente la 

différence entre ce que l'enfant peut faire seul et ce qu'il peut faire avec l'aide d'un 

adulte ou d'un pair plus compétent. Vygotsky soutient que les apprentissages les plus 

efficaces se produisent lorsque les enfants sont guidés dans leur ZPD, car cela leur 

permet d'acquérir des compétences qui ne seraient pas accessibles uniquement par 

eux-mêmes. 

2. Le rôle des interactions sociales : Vygotsky accordait une importance 

primordiale aux interactions sociales dans le processus d'apprentissage. Il affirmait 

que les enfants apprennent activement par la participation à des interactions avec 

d'autres personnes, qui peuvent être des parents, des enseignants ou des pairs. 

3. Les outils psychologiques et signes : Vygotsky a introduit le concept 

d'outils psychologiques, tels que le langage, les symboles et les artefacts culturels, qui 

médiatisent l'activité mentale des individus. Par exemple, le langage joue un rôle 

crucial en permettant aux enfants d'internaliser des connaissances et des compétences 

à travers des interactions verbales avec des adultes et des pairs. 

4. L’apprentissage comme processus socialement situé : Contrairement 

aux perspectives béhavioristes qui mettaient l'accent sur l'apprentissage individuel, 

Vygotsky a souligné que l'apprentissage se déroule dans un contexte social et culturel 

spécifique. Les compétences et les connaissances sont construites à travers des 

interactions avec d'autres individus dans le cadre de leur culture. 

5. L’importance de la culture : Vygotsky a mis en avant que la culture 

joue un rôle essentiel dans le développement cognitif des individus. Les pratiques 

culturelles, les valeurs et les normes influencent non seulement ce que les enfants 

apprennent, mais aussi comment ils apprennent et comprennent le monde qui les 

entoure. 

En résumé, la théorie socioculturelle de Vygotsky place l'accent sur l'interaction 

sociale, la médiation par des outils psychologiques comme le langage, et l'importance de la 

culture dans le processus d'apprentissage et de développement cognitif des individus. Cette 

théorie a eu une influence considérable sur les domaines de l'éducation, de la psychologie du 

développement et des sciences cognitives, en mettant en lumière l'importance des interactions 

sociales et culturelles dans la construction des connaissances et des compétences chez les 

individus. 

L'acquisition d'une langue seconde est un processus influencé par de nombreux 

facteurs individuels et environnementaux. Les théories de l'ALS, telles que l'hypothèse de 
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l'input, la théorie de l'interaction et la théorie socioculturelle, fournissent des cadres précieux 

pour comprendre comment les individus apprennent une nouvelle langue. En reconnaissant 

l'importance de l'input compréhensible, des interactions sociales et du contexte culturel, les 

éducateurs peuvent mieux soutenir les apprenants dans leur parcours linguistique. 
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